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JUBILÉ 

DE M. LÉOPOLD DELISLE. 

Le 3 novembre 1 8 5 2 , M. Léopold Delisle entrait comme 

attaché à la Bibliothèque nationale, dont il devait vingt-

deux ans plus tard prendre la direction à laquelle son 

administration devait donner un éclat que ce grand établiße¬ 

ment scientifique n'avait point connu jusqu'à lui. — Cette 

même année 1852 voyait M. Léopold Delisle prendre rang 

parmi les membres des Sociétés de l'Histoire de France de 

l'École des Chartes. 
A l'occasion de ce double anniversaire, les Sociétés de 

l'Histoire de France de l'École des Chartes, le 8 mai 

1902, le personnel de la Bibliothèque nationale, le 5 no­

vembre suivant, se réunirent pour adreßer leurs félicitations 
leurs vœux au savant membre de l'Institut. 

Au cours de l'Exposition universelle de 1900, un Congrès 

international des Bibliothécaires avait eu lieu sous la prési­

dence de M. Léopold Delisle. Il sembla au Bureau de ce 

Congrès qu'il ne pouvait pas, lui non plus, laißer paßer cet 

anniversaire sans témoigner à son président sa vénération 

sa reconnaißance : il pensa que l'hommage le mieux 
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approprié qu'on pût offrir au plus illustre représentant de 

l'érudition française devait être la bibliographie de ses tra­

vaux. Le Bureau du Congrès, sur l'initiative de son vice-

président, M. Émile Picot, membre de l'Institut, de son 

secrétaire général, M. Henry Martin, décida donc d'ouvrir 

dans ce but une souscription à laquelle pourraient prendre 

part tous ceux qui, à quelque titre que ce soit, se trouveraient 

unis dans un même sentiment de vénération pour l'éminent 

administrateur général de la Bibliothèque nationale. 

Il fut répondu avec enthousiasme à cet appel. Plus de 

neuf cents souscripteurs, venus de tous les points du monde 

civilisé, voulurent participer à la manifestation qui se pré­

parait, a la demande du Comité, la Bibliographie 

des travaux de M. Léopold Delisle fut entreprise im­

médiatement par M. Paul Lacombe. 

C'est pour en offrir le premier exemplaire au grand éru¬ 

dit que les souscripteurs étaient convoqués le dimanche 8 mars 

1903 à la Bibliothèque Mazarine. A 2 heures, plus de 

trois cents personnes se trouvaient réunies dans la grande salle 

de cette Bibliothèque, aménagée avec beaucoup de goût par 

les soins de M. Alfred Franklin, administrateur, de 

ses dévoués collaborateurs. 

Ce serait risquer de commettre des oublis regrettables que 

de vouloir citer les noms de tous les admirateurs amis de 

M. Léopold Delisle qui avaient tenu à se rendre ce jour-là 

au Palais de l'Institut. Il suffira de constater que sur l'estrade 

avaient pris place aux côtés de M. Émile Picot, président 
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de la réunion, M. Léopold Delisle, M. F. Vander Haeghen, 

bibliothécaire en chef de la ville de l'Université de Gand, 

M. Charles Bayet, directeur de l'Enseignement supérieur, 

M. Alfred Franklin, administrateur de la Bibliothèque 

Mazarine, M. Gaston Boißier, secrétaire perpétuel de 

l'Académie Française, M. Louis Liard, vice-recteur de 

l'Université de Paris, M. Paul Meyer, directeur de l'École 

des Chartes, M. Henry Yates Thompson, de Londres, 

M. Paul Lacombe, rédacteur de la Bibliographie, puis 

les membres du Bureau du Congrès, M. J. Deniker, 

vice-président, M. Henry Martin, secrétaire général, 

MM. Charles Mortet Paul Marais, secrétaires, 

enfin les membres du Comité, MM. Émile Chatelain, Paul 

Marchal, Henri Omont, Ulyße Robert, Ch.-Émile 

Ruelle, Georges Vicaire. 

M. Émile PICOT, prenant le premier la parole, a pro­
noncé le discours suivant : 

CHER MAÎTRE, 

MESDAMES, MESSIEURS, 

Lorsque les membres du Congrès international des Bi­
bliothécaires m'ont fait l'honneur de m'élire vice-président, 
ma première pensée, je l'avoue, était de décliner des fonc­
tions qui semblaient devoir être exercées avec plus d'autorité 
par la plupart de ceux qui m'entouraient. Je me suis ravisé 
cependant, & j'ai cru que le choix d'un simple amateur pou­
vait présenter quelques avantages. Je puis, en effet, vous 
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parler en toute liberté des bibliothécaires de carrière, vous 
dire quels sont leurs mérites & leur payer le tribut d'éloges 
qui leur est dû. 

Que demande-t-on, Messieurs, à un bibliothécaire ? On 
lui demande de tout savoir, & de tout savoir à un âge où il 
n'est encore qu'un débutant. Ces connaissances qu'il aura 
puisées dans de fortes études, que des examens & des di­
plômes auront consacrées, il ne doit pas s'en réserver la 
jouissance : ce sont les autres qui profitent de sa science. 
Peu de fonctions réclament autant d'exactitude. A l'heure 
dite, le bibliothécaire doit être à son poste, & les lecteurs 
lui en voudraient du moindre retard. Tout le jour il est 
assailli des questions les plus diverses ; il faut qu'il donne aux 
chercheurs, aux curieux, trop souvent même aux simples 
flâneurs, au moins un commencement d'information. A ce 
labeur incessant le bibliothécaire doit joindre encore d'autres 
vertus ; il doit pratiquer surtout la patience & l'abnégation. 
Je n'apprendrai rien à personne en disant que, dans la plu­
part des dépôts publics, l'avancement est d'une extrême 
lenteur, & que les traitements sont loin de répondre aux 
services rendus. 

Malgré la somme de travail qu'exigent le classement des 
collections, la confection des catalogues, la poursuite des 
acquisitions nouvelles, la correspondance littéraire & admi­
nistrative, enfin, les rapports avec les lecteurs, beaucoup de 
bibliothécaires trouvent le temps de se livrer à des études 
personnelles, beaucoup ne se contentent pas de guider nos 
recherches dans les collections dont ils ont la garde, mais 
nous font encore profiter, par de précieux ouvrages, de leur 
science & des trésors qui leur sont confiés. Pour certains 
d'entre eux on dirait que les journées comptent plus de 
vingt-quatre heures, tant leur activité est surprenante. 

Cette science, cette activité, dont je viens de parler, nul 
ne les a jamais possédées à un plus haut degré que le maître 
illustre que nous fêtons aujourd'hui: En traçant tout à l'heure 
le portrait du bibliothécaire idéal, je n'avais qu'à m'appli¬ 
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quer à reproduire le parfait modèle qu'il nous en a donné. 
D'autres ont loué en lui le représentant le plus éminent des 
études historiques en France ; nous ne rappellerons aujour­
d'hui que les services qu'il a rendus à la science des livres. 

C'est en 1847, alors qu'il était encore élève à l'Ecole des 
Chartes, que M. Delisle a débuté dans la carrière de l'éru­
dition. Son premier mémoire, qui traitait Des monuments pa¬ 
léographiques concernant l'usage de prier pour les morts, lui valut 
une médaille de l'Académie des Inscriptions & Belles-Lettres. 
Depuis lors, son ardeur ne s'est pas arrêtée un seul jour ; il 
a travaillé, il a produit sans relâche. Il avait déjà publié, son 
Eßai sur les revenus publics en Normandie au XIIe siècle, ses Études 
sur la condition de la claße agricole l'état de l'agriculture en 
Normandie au moyen âge, son Mémoire sur les baillis du Cotentin 
& son Cartulaire normand de Philippe Auguste, lorsqu'il est 
entré à la Bibliothèque nationale. 

«Vous aurez appris par ma famille», écrit-il, le 9 novembre 
1852, à son confident ordinaire, M. de Gerville, «que je viens 
d'être définitivement attaché à la Bibliothèque nationale. Je 
suis en fonctions depuis plusieurs jours, & je commence à 
me reconnaître un peu dans le dédale du département des 
manuscrits ; mais j'ai encore besoin de plusieurs mois pour 
apprendre un peu couramment ma leçon. » 

L'apprentissage ne fut pas long. En quelques années 
M. Delisle eut étudié un à un tous les volumes qui consti­
tuaient les différents fonds de la collection. Il entreprit la 
rédaction de répertoires & de tables qui lui permirent de 
faire paraître, de 1863 à 1871, un Inventaire des manuscrits 
latins faisant suite au catalogue imprimé en 1744, &, de 1868 
à 1881, le merveilleux trésor d'érudition & de critique inti­
tulé Le Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque nationale. Je ne 
referai pas ici, Messieurs, l'œuvre de M. Paul Lacombe ; je 
ne citerai pas les mémoires consacrés chaque année par 
M. Delisle aux sujets les plus variés. Bien que les travaux 
qu'il poursuivait dans notre grande bibliothèque prissent la 
majeure partie de son temps, ils ne l'absorbaient pourtant pas 
tout entier. En parcourant les titres de ses ouvrages, vous serez 
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frappés de voir qu'il n'a pas reçu communication d'un ma­
nuscrit, qu'il n'a pas visité un dépôt d'archives ou de livres 
sans en tirer quelque notice curieuse. 

Je n'ai pas à suivre M. Delisle dans les diverses étapes de 
sa carrière administrative. Je rappellerai seulement que c'est 
le 14 septembre 1874, après la retraite de M. Jules Tasche¬ 
reau, qu'il a été appelé à diriger l'ensemble des services de 
la Bibliothèque nationale. Jusqu'alors ses travaux bibliogra­
phiques n'avaient guère porté que sur les manuscrits ; à peine 
est-il investi de ses hautes fonctions qu'il s'occupe avec la 
même compétence & la même ardeur des livres imprimés. 
Dans ce département, la tâche est immense. Les catalogues 
entrepris par M. Taschereau ont bien débrouillé le chaos de 
certaines sections ; mais ailleurs tout est à faire. Il faut avoir 
été à même de compulser les anciens inventaires, les cartes, 
les dépouillements partiels que les conservateurs précédents 
avaient accumulés pour essayer de sortir du désordre ; il 
faut avoir connu le système du «porté» et du «non porté» 
pour se rendre compte des difficultés du travail. M. Delisle 
les a exposées lui-même dans la magistrale introduction qu'il 
a placée en tête du Catalogue général des livres imprimés ; mais 
il l'a fait avec une modestie, avec une si évidente préoccu­
pation de ne rien dire qui pût porter atteinte à la réputation 
de ses prédécesseurs, qu'il ne nous les a révélées qu'en partie. 
Tout autre que lui peut-être eût succombé sous le poids du 
fardeau ; il a su triompher de tant d'obstacles. A l'heure ac­
tuelle, tous les volumes, imprimés ou manuscrits, de la 
Bibliothèque nationale, ont reçu un numéro d'ordre, tous 
sont catalogués ; enfin la publication du Catalogue général des 
livres imprimés, déjà parvenue au XIVe volume, assure la con¬ 

servation de nos trésors & en rend l'accès facile. 
Certes, M. Delisle n'a pu réaliser à lui seul tous ces pro­

diges ; mais sa science, son expérience, son dévouement ont 
excité le zèle de ses collaborateurs, qui ont cherché à suivre 
son exemple. 

Les membres du Congrès international des Bibliothé¬ 
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caires ont le droit de contempler avec orgueil les travaux 
exécutés par certains de leurs confrères. Les catalogues du 
Musée britannique & de la Bibliothèque nationale peuvent 
être cités comme deux des entreprises les plus considérables 
des cinquante dernières années. 

Il fut un temps, Messieurs, un temps qui est loin de 
nous, je l'espère, où beaucoup de gens considéraient la con­
servation des bibliothèques, des archives & des musées comme 
une sorte de canonicat, une sinécure réservée à des hommes 
de lettres éprouvés par l'âge ou la maladie, ou même sim­
plement à des favoris du pouvoir. Rien n'était plus dan­
gereux qu'une telle manière de voir. Il saute aux yeux que 
les grands dépôts publics n'ont pu être formés que grâce à 
la science & au zèle de ceux qui les ont dirigés. Mais ces 
dépôts ne doivent pas demeurer sans vie ; ils doivent se déve­
lopper ; aussi leur administration n'est-elle pas moins difficile 
que leur formation. Qu'il s'agisse de bibliothèques ou de 
musées, la lutte est vive aujourd'hui entre les établissements 
rivaux des deux mondes. La victoire restera aux directeurs 
les plus habiles, à ceux que de longues & sérieuses études 
auront le mieux préparés à leurs fonctions. 

Il faut avoir vu M. Delisle à l'œuvre pour savoir quelles 
améliorations & quels enrichissements lui doit la Bibliothèque 
nationale. N o n seulement il a su faire le plus judicieux em­
ploi des sommes, toujours insuffisantes, qui sont prévues au 
budgets ; mais, par d'habiles échanges, il est parvenu à com­
pléter nombre de séries. Des particuliers, heureux de voir 
nos collections confiées à de si bonnes mains, ont contribué 
à leur développement par des dons généreux ; enfin, on a vu 
un célèbre amateur étranger, vaincu par la sagacité du cri­
tique, restituer, de son propre mouvement, à l'une de nos 
bibliothèques publiques des fragments qui lui avaient été 
dérobés. 

On est confondu quand on songe à toutes les études que 
M. Delisle a su mener de front. Son œuvre tient du prodige. 
Jamais, sans doute, il n'aurait pu achever tant de publications 
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se rattachant à toutes les époques de la littérature & de l'his­
toire s'il n'avait trouvé dans son éminente & aimable com­
pagne une collaboratrice assidue. Le nom de Mmc Delisle, 
fille de l'un des plus illustres savants qui aient honoré la 
France au XIXe siècle, est inséparable de celui de M. Delisle. 

Au moment où plusieurs sociétés littéraires & où la Bi­
bliothèque nationale elle-même célébraient le jubilé d'un 
maître vénéré, le bureau du Congrès international des Bi­
bliothécaires, maintenu en fonctions pour décerner des prix 
& pour préparer la prochaine session, a considéré comme un 
devoir de s'associer aux fêtes organisées en l'honneur de 
M. Delisle. Il a formé le projet de lui offrir un témoignage 
de respect & d'admiration, & ce projet a reçu un accueil des 
plus empressés, non seulement de la part des bibliothécaires, 
mais, on peut le dire, de la part de tous les érudits. Neuf 
cents adhésions nous sont parvenues de tous les pays d'Eu­
rope et des État-Unis d'Amérique. C'est un chiffre qui n'a 
peut-être été atteint pour aucune manifestation du même 
genre. Pourquoi faut-il que des vides se soient déjà produits 
parmi ceux qui ont tenu à s'associer à notre hommage ? 
Nous avons à déplorer la mort de Lord Acton, professeur à 
l'Université de Cambridge ; de Joseph Couraye du Parc, 
bibliothécaire à la Bibliothèque nationale, membre de notre 
comité ; d'Ernst Dümmler, le célèbre directeur des Monu¬ 
menta Germaniae ; du Dr Karl Dziatzko, le savant bibliothé­
caire de l'Université de Göttingen ; du Dr Keuffer, biblio­
thécaire & archiviste de la ville de Trèves ; enfin, ce n'est 
pas sans une profonde émotion que je prononce ici le nom 
de Gaston Paris. 

Au sein même de notre Comité, deux de nos confrères nous 
ont apporté un concours dont il est de toute justice de les re­
mercier publiquement. M. Henry Martin, conservateur des 
manuscrits à l'Arsenal & secrétaire général du Congrès, s'est 
chargé, malgré ses nombreuses occupations, de rédiger les 
circulaires, de réunir les adhésions, de répondre aux de­
mandes de renseignements & de tenir la comptabilité. M. Paul 



— ( 9 ) — 
Lacombe, avec une érudition & un zèle qu'on ne saurait 
trop louer, a réussi, dans un temps relativement très court, 
à rédiger une bibliographie que nous croyons digne du 
maître à qui elle est dédiée, & qui restera, j'en suis sûr, 
comme un modèle. Nous croyions connaître à peu près les 
œuvres de M. Delisle ; il nous a fallu confesser notre erreur 
& avouer que bien des publications, & des publications im­
portantes, nous avaient échappé. Je ne doute pas, Messieurs, 
que le volume auquel M. Lacombe peut être fier d'avoir 
attaché son nom ne devienne un répertoire des plus précieux, 
renseignant le lecteur sur une foule de questions historiques 
& philologiques. Les tables très étendues qui le complète­
ront seront achevées dans peu de jours. 

Cette Bibliographie, telle que nous avons l'honneur de la 
présenter aujourd'hui, n'aurait jamais pu paraître au jour dit 
si nous n'avions trouvé auprès de M. le Directeur, de M. le 
Chef des travaux & de tout le personnel de l'Imprimerie 
nationale le concours le plus actif. Le seul nom de M . De­
lisle a eu le pouvoir d'aplanir toutes les difficultés d'exécution. 

De nombreux témoignages d'admiration ont été offerts 
à notre grand bibliothécaire avant l'hommage que nous lui 
rendons aujourd'hui. Je n'ai à parler ici ni des belles repro­
ductions de manuscrits qui lui ont été présentées par la 
Société de l'Histoire de France & la Société de l'Ecole des 
Chartes, ni des aquarelles que le personnel de la Biblio­
thèque nationale a fait exécuter pour rappeler à son chef 
les lieux où s'est écoulée la plus grande partie de sa vie, ni 
du vase de Sèvres qui lui a été remis par le Ministère de 
l'Instruction publique ; mais je dois mentionner, comme des 
marques de haute estime, la médaille d'or qui a été décernée 
à M. Delisle par S. M. l'Empereur allemand, les diplômes 
de membre d'honneur qui lui ont été conférés par l'Aca­
démie royale des Sciences de Berlin, par les Académies de 
Reims, de Lyon, de Marseille, & par la Bibliothèque impé­
riale de Saint-Pétersbourg, enfin, les dédicaces inscrites en 
tête de divers ouvrages par les RR. PP. Bollandistes, par 
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M. S. G. De Vries, directeur de la bibliothèque de l'Univer­
sité de Leyde, par M. Henry Yates Thompson, le célèbre 
collectionneur anglais, & par M. W. Meyer, professeur à 
l'Université de Göttingen. M. Henry Martin vous fera con­
naître en détail ces hommages, en même temps qu'il vous 
lira diverses adresses émanées de Bibliothèques ou d'Aca­
démies françaises & étrangères. 

Entre tant d'hommages venus de tous les pays d'Europe, 
il en est un auquel M. Delisle doit être particulièrement sen­
sible, je veux parler de celui que lui apporte ici l'un des 
maîtres vénérés de la science bibliographique contemporaine, 
M. Ferdinand Vander Haeghen, bibliothécaire en chef de 
l'Université de Gand, à qui nous devons un si grand nombre 
de belles publications & surtout l'admirable Bibliotheca belgica. 

Je n'abuserai pas plus longtemps de vos instants, Messieurs, 
malgré le plaisir que j'éprouve à vous parler d'un maître à 
qui m'unissent les liens d'une si profonde affection & d'une 
si vive reconnaissance. Je dois laisser la parole à notre secré­
taire général & aux savants dont il nous apporte les témoi­
gnages. Le volume que vous aurez bientôt entre les mains 
vous fera d'ailleurs connaître avec une éloquence saisissante 
les services rendus à l'érudition par M. Delisle. Puissions-
nous le voir longtemps encore à la tête du grand établisse­
ment dont il a tant contribué à augmenter les richesses ! 

Cher maître, cher confrère et ami, en vous présentant, 
au nom du Congrès international des Bibliothécaires, la 
Bibliographie de vos travaux, je ne puis que m'approprier 
la formule antique empruntée par M. Lacombe à l'un de 
nos beaux manuscrits latins : 

Feliciter, feliciter ! 
Tempora bona habeas 

Multos annos. 

M . Ferdinand VANDER H A E G H E N , venu tou t exprès 

de Gand pour assister à la réunion, a lu alors, au n o m 
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de la Bibliothèque de la ville & de l 'Université de G a n d , 

une adresse dont on trouvera le texte plus loin ; puis il 

a présenté à M . Delisle u n hanap d 'a rgent , sur lequel 

est gravée une inscription commémorat ive . 

M . H e n r y M A R T I N , secrétaire général du Congrès 

des Bibliothécaires, a pris ensuite la parole en ces 

termes : 

MONSIEUR L'ADMINISTRATEUR GÉNÉRAL, 

CHER & VÉNÉRÉ MAÎTRE, 

Je n'aurais rien assurément à ajouter à ce qui vient de 
vous être dit avec tant de cœur & d'éloquence, si je n'avais 
eu l'honneur inoubliable d'être choisi pour le confident de 
tous ceux qui ont tenu à vous apporter dans cette journée 
le témoignage de leur vénération pour votre personne & de 
leur admiration pour vos travaux. Parmi les neuf cents élèves, 
admirateurs, amis, qui ont voulu participer à cette manifes­
tation, il en est un grand nombre qui, soit à cause de l'éloi¬ 
gnement, soit pour des raisons de santé, soit par suite d'obli­
gations diverses, n'ont pu venir en personne vous présenter 
leurs félicitations & leurs vœux. C'est au nom de ces amis 
absents que je vous demande l'autorisation de vous féliciter. 
Beaucoup d'entre eux m'ont chargé d'être leur interprète 
auprès de vous. 

Lorsque vous lirez la liste des souscripteurs à votre Biblio­
graphie, vous y verrez, à côté des noms les plus illustres, 
ceux de modestes érudits, bibliophiles, archivistes ou bi­
bliothécaires. — Les uns & les autres vous sont attachés par 
les mêmes liens, les liens de la reconnaissance. 

Dans les adresses & les dépêches qui m'ont été envoyées 
pour vous être remises aujourd'hui, vous trouverez aussi les 
mêmes éléments. Les unes émanent d'administrations, de 
sociétés, de savants dont le nom est connu de tous ; d'autres 
vous viennent d'humbles travailleurs de la pensée, qui ont 
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eu recours à votre obligeance inépuisable, à votre savoir 
jamais en défaut. Ce ne sont peut-être pas ces derniers hom­
mages qui vous iront le moins au cœur. 

Que ces témoignages de respect & de gratitude viennent 
de Londres ou de Saint-Pétersbourg, de Rome ou de Berlin, 
de Madrid ou de Stockholm, de Vienne ou de Budapest, de 
Suisse, de Belgique ou de Hollande, ou bien qu'ils vous 
arrivent des divers départements français ou de Paris même, 
la pensée qui les a dictés ne varie point. Le sentiment est si 
unanime, que l'expression en est souvent identique. 

C'est que, — j'en prends à témoin tous ceux qui vous 
entourent, — il n'y a pas deux façons d'exprimer ce que l'on 
ressent, lorsqu'on a lu vos travaux ou qu'on a fait appel à 
votre science & à votre bienveillance. 

J'aurais voulu vous donner lecture de toutes ces adresses ; 
le temps nous est mesuré. Mais permettez-moi du moins de 
vous citer les noms de ceux qui, quoique absents, sont avec 
nous à cette heure. 

Je ne craindrai pas d'être contredit quand je constaterai 
qu'il n'est pas en France un archiviste, un bibliothécaire, un 
historien, qui ne vous ait quelque obligation. Aussi les féli­
citations, les témoignages de reconnaissance vous sont-ils 
venus de tous les points de notre pays. 

Une province qui entre toute vous est chère, la Nor­
mandie, n'a pas oublié que vous êtes l'un de ses fils dont elle 
s'enorgueillit. La Société archéologique de cette ville de 
Valognes, où vous êtes né, a voulu participer aux manifes­
tations dont vous êtes l'objet. — M. Jules Le Petit, en son 
propre nom & au nom de M. Alfred de Tesson, président 
de la Société d'archéologie d'Avranches & de Mortain, m'a 
chargé de vous offrir les félicitations des membres de cette 
société, «car, dit M. Jules Le Petit, je sais qu'une large 
place est réservée dans votre cœur au pays natal». — 
M. G. Amiot , bibliothécaire-archiviste de Cherbourg, 
M. Antoine Héron, de Rouen, M. du Mesnildot, M. de 
Formigny de La Londe, M. Régnier, d'Évreux, ont 
exprimé leurs regrets de ne pouvoir se joindre à nous au¬ 
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jourd'hui. Il en est de même de M. l'abbé Bourrienne, 
membre de la Société de l'histoire de Normandie & de la 
Société des Antiquaires de cette même province. — D'autres, 
comme M. Ambroise Milet, conservateur de la biblio­
thèque de Dieppe, m'ont envoyé des adresses, où l'on sent, à 
côté de l'expression de leur reconnaissance, le légitime orgueil 
de se dire vos compatriotes. Le bibliothécaire de Caen, 
M. Gaston Lavalley, veut voir en vous surtout le maître 
secourable au modeste travailleur. — Enfin, se faisant l'in­
terprète de vos compatriotes, M. Butet-Hamel, conservateur 
de la bibliothèque et du musée de Vire, m'a fait parvenir 
une adresse pour vous dire combien la petite patrie est fière 
de son fils & lui garde d'affection. 

Mais ce n'est pas à vos seuls compatriotes normands que 
vous avez réservé les bienfaits de votre savoir. Aussi est-ce de 
tous les points du territoire que des lettres sont arrivées, vous 
apportant des témoignages de reconnaissance en même temps 
qu'elles expriment les regrets de ceux qui ne peuvent assister 
à cette réunion. — Pourquoi me faut-il vous donner seule­
ment une sèche énumération des noms des signataires de ces 
lettres ? — Ce sont M. Justin Bellanger, conservateur de la 
bibliothèque & du musée de Provins, M. le comte de Cha¬ 
rencey, M. Louis Demaison, archiviste de la ville de Reims, 
M. Gabriel Denée, bibliothécaire de la ville de Commercy, 
Mgr Douais, évêque de Beauvais, M. Louis Duval, de 
Romagnieu (Isère), M. René Fage, président de la Société 
archéologique du Limousin, M. Charles Farcinet, M. Fa¬ 
vier, conservateur de la bibliothèque publique de Nancy, 
M. Paul Fournier, professeur à la Faculté de droit de 
Grenoble, M. Edmond Gaudissart, bibliothécaire de Noyon, 
M. Guibert, secrétaire général de la Société archéologique 
du Limousin, prince & princesse Handjéri, M. Camille 
Jullian, correspondant de l'Institut, professeur à la Faculté 
des Lettres de l'Université de Bordeaux, M. Léon Hiriart, 
bibliothécaire-archiviste de Bayonne, M. Jadart, conservateur 
de la bibliothèque de Reims, M. Alcius Ledieu, conser­
vateur de la bibliothèque d'Abbeville, M. Léon-Dufour, 
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M. Léonce Lex, archiviste de Saône-&-Loire & biblio­
thécaire de Mâcon, M. Eugène Louis, bibliothécaire de 
La Roche-sur-Yon, M. Alfred Mézières, de l'Académie fran­
çaise, M. le docteur Hahn, bibliothécaire de la Faculté de 
médecine de Paris, M. Léon Galle, trésorier-archiviste de la 
Société des bibliophiles lyonnais, M. Ridoux, bibliothécaire 
de Compiègne, M. Saint-Lager, bibliothécaire du Palais des 
arts à Lyon, M. Gustave-Roger Sandoz, M. Hugues Vaganay, 
bibliothécaire des Facultés catholiques de Lyon, qui vous a 
fait hommage de plusieurs de ses ouvrages, M. le comte 
Olivier de Romanet, M. Aimé Vingtrinier, bibliothécaire 
de la ville de Lyon, M. Victor de Swarte, trésorier général 
des finances du département du Nord , M. le docteur Du¬ 
reau, bibliothécaire de l'Académie de médecine. 

M. Émile Chatelain, membre de l'Institut, vous a dédié 
une spirituelle épître, modèle excellent de poésie latine. 

C'est également en vers latins que M . Paul Colas, conser­
vateur de la bibliothèque de Lorient, vous adresse ses félici­
tations & évoque le souvenir du Congrès des Bibliothécaires 
de 1900. 

Au nom de la Société des Archives historiques de la Gi­
ronde, M. Habasque, son président, associe respectueusement 
la Compagnie à l'hommage qui vous est rendu. 

M. le chanoine Ulysse Chevalier vous offre, au nom 
du recteur, des professeurs & du bibliothécaire des Facultés 
catholiques de Lyon , «l'expression de leur respectueuse 
& vive admiration pour vos merveilleux travaux». 

C'est de tout cœur que M M . les conservateurs de la 
bibliothèque municipale de Chartres, par l'organe de 
M. Clerval, vice-président de la Commission, s'unissent à 
nous pour prendre part aux fêtes dont vous êtes l'objet. 

Des religieux bénédictins de l'abbaye de Solesmes, de 
l'île de Wight, vous avez reçu en manuscrit, par leur bi­
bliothécaire, le R. P. Dom Paul Cagin, une très savante 
dissertation sur le Sacramentarium triplex de Saint-Gall, qui 
passait pour perdu & qu'il a retrouvé à la bibliothèque de la 
ville de Zurich. 
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M. de Laugardière, président de la Société des Antiquaires 

du Centre, à Bourges, vous transmet les plus chaleureuses 
félicitations de ses collègues, & M. le marquis de Croizier a 
été chargé d'associer aux justes hommages qui vous sont 
rendus la Société académique indo-chinoise de France, dont 
il est le président. 

Sous une précieuse & discrète enveloppe que vous admi­
rerez certainement, vous trouverez l'expression du respect, 
de la gratitude & du dévouement du bibliothécaire & du 
personnel de la bibliothèque de l'Institut de France, biblio­
thèque dont vous présidez avec tant d'autorité la Commission. 

Le 8 novembre dernier, l'Académie nationale de Reims 
décidait, par acclamation, de s'associer aux hommages qu'on 
vous rend en ce moment. 

L'Académie des Sciences, Belles-Lettres & Arts de Lyon, 
dans sa séance du 2 décembre 1902, vous nommait, à l'una­
nimité, membre associé, &, quelques jours plus tard, l'Aca­
démie des Sciences, Lettres & Arts de Marseille vous élisait 
également associé, honneur que cette Compagnie réserve aux 
seuls membres de l'Institut. 

Il y a quelques heures seulement, un nouveau télégramme 
me parvenait : il vous apportait les respectueuses félicitations 
de M. Maignien, conservateur, & des membres de la Com­
mission de la bibliothèque de Grenoble. 

Enfin, au moment même où nous nous réunissions ici, 
M. l'abbé Thédenat, membre de l'Institut, me faisait re­
mettre une lettre pour vous exprimer son chagrin de ne 
pouvoir être auprès de vous & pour vous dire qu'absent 
malgré lui il est présent par la pensée & par le cœur. 

Mais il est encore un hommage que je ne dois pas oublier : 
la Société nationale des Antiquaires de France, à laquelle 
vous appartenez depuis quarante-huit ans, m'a fait l'honneur 
de me déléguer pour être auprès de vous son interprète 
& pour vous présenter ses félicitations. 

La France n'a pas été seule, loin de là, à vouloir vous 
fêter. Votre bienveillance accessible à chacun, vos travaux 
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sont connus de tous ceux qui cultivent les sciences historiques 
& qui aiment les livres. A quelque nationalité qu'ils appar­
tiennent, les érudits ont tenu à vous apporter leurs vœux. 

D'Allemagne, les témoignages de sympathie vous sont 
venus nombreux. Outre la grande médaille d'or pour la 
science qui vous a été remise au nom de S. M. l'Empereur 
& Roi, vous avez encore reçu des diplômes vous nommant 
membre honoraire de l'Académie royale des sciences de 
Berlin & docteur honoris causâ de la Faculté de philosophie 
de l'Université de Halle-sur-Saale. La Société royale des 
sciences de Göttingen vous a dédié, à l'occasion de cette 
fête, le mémoire de M. le docteur Wilhelm Meyer sur 
Henri Estienne les Grecs du Roi. 

De chaleureuses félicitations me sont parvenues, pour vous 
être transmises, de la part de M. von Destouches, directeur 
des Archives municipales de Munich, de M. le docteur Al­
fred Holder, bibliothécaire de la Bibliothèque grand-ducale 
de Carlsruhe, de M. Rudolf Berger, de Berlin, de M. Her¬ 
mann Diels, professeur à l'Université de Berlin, de M. Karl 
Dziatzko, directeur de la bibliothèque de l'Université de 
Göttingen, de M. Euting, au nom de la bibliothèque de 
l'Université de Strasbourg, de M. Otto Hartwig, de Mar¬ 
bourg, de M. Hermann Haupt, directeur de la bibliothèque 
de l'Université de Giessen, de M. le docteur Bruno Krusch, 
directeur des Archives royales de Breslau, de M. Jacques 
Rosenthal, de Munich, de M. le docteur Karl Vollmöller, 
de Dresde, de M. Paul von Bojanowski, bibliothécaire en 
chef de la Bibliothèque grand-ducale de Weimar, de M. le 
docteur Alexandre Cartellieri, professeur à l'Université 
d'Iéna, en son propre nom comme au nom de son frère, 
M. le docteur Otto Cartellieri, de Berlin, de M. le docteur 
Ehwald, bibliothécaire en chef de la Bibliothèque ducale 
de Gotha, & enfin du grand savant qu'est M. Theodor 
Mommsen. 

M. le docteur Wendelin Foerster a été chargé par le 
«Romanische Seminâr» de l'Université de Bonn de vous 
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envoyer ses félicitations «avec l'expression, ce sont ses termes, 
de son admiration pour vos travaux aussi nombreux qu'im­
portants». 

Au nom des bibliothécaires bavarois, M. le docteur Georg 
von Laubmann, directeur de la Bibliothèque royale de Mu­
nich, m'a adressé un télégramme pour vous féliciter & pour 
rappeler toute la joie qu'il a naguère éprouvée, lors d'un 
voyage à Paris, en vous rendant visite & en parcourant les 
salles & les galeries de la Bibliothèque nationale. 

Je ne dois pas omettre de dire aussi que, désirant fêter 
votre glorieux anniversaire, M. le docteur Karl Trübner a 
placé votre portrait en tête de son annuaire du monde savant, 
Minerva, pour l'année 1903. 

Il y a peu de jours encore, je recevais de l'un des direc¬ 
teurs de la Bibliothèque royale de Berlin, M. le docteur 
Paul Schwenke, une lettre vous exprimant, au nom de 
M. Wilmanns, directeur général, de MM. Valentin Rose, 
Schwenke, Franke & Ippel, directeurs, les félicitations les 
plus cordiales & les plus touchantes du personnel de cet éta­
blissement. 

D'Autriche, M. Théodore von Sickel s'associe de tout 
cœur aux historiens, archivistes & bibliothécaires qui, en 
personne, vous rendent hommage aujourd'hui comme à 
leur chef & à leur maître. 

De M. le directeur des Archives de la ville de Vienne, 
docteur Uhlirz, un télégramme m'est parvenu, vous appor­
tant ses félicitations les plus sincères & ses hommages dé­
voués. 

M. Grassauer, bibliothécaire de la bibliothèque de l'Uni­
versité impériale et royale de Vienne, s'associe respectueuse­
ment, en son propre nom comme au nom de la bibliothèque 
qu'il dirige, «à la belle fête, dit-il, dont vous êtes l'objet». 

Pour ce qui concerne la Belgique, outre la dédicace qui 
vous a été faite du dernier volume publié par la Société des 
Bollandistes, le Ménologe grec de Sirmond, Prodromus des Acta 

JUBILÉ DE M. L. DELISLE. 
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Sanctorum de novembre, j'ai reçu de la bibliothèque de Gand 
une belle adresse signée de MM. F. Vander Haeghen, Van 
den Berghe & Paul Bergmans ; mais nous avons le bonheur 
de posséder aujourd'hui dans cette réunion le savant biblio­
thécaire en chef de Gand, & c'est M. Ferdinand Vander 
Haeghen lui-même qui vous l'a remise. 

La Bibliothèque royale de Belgique, par l'organe de son 
vénéré directeur, M. Fétis, vous a adressé ses voeux les plus 
cordiaux. 

M. Victor Vander Haeghen vient de vous transmettre 
l'hommage de la Faculté de Philosophie & Lettres de l'Uni­
versité de Gand. 

M. le vicomte de Spoelberch de Lovenjoul m'a chargé 
de vous exprimer tous ses regrets de ne pouvoir vous apporter 
en ce jour ses félicitations. 

M. Léon Losseau, de Mons, M. Émile Hublard, conser­
vateur de la bibliothèque de Mons, M. Léopold Devillers, 
conservateur des Archives de l'Etat à Mons, ce dernier au 
nom du Cercle archéologique de la même ville, ont envoyé 
en signe d'hommage plusieurs volumes dont ils sont les 
auteurs & dont vous apprécierez tout le mérite. 

Avant-hier, enfin, M. le chevalier Edmond Marchal, 
secrétaire perpétuel de l'Académie royale de Belgique, vous 
a fait parvenir les félicitations les plus cordiales de la Classe 
des Lettres & des Sciences morales & politiques de cette Aca­
démie, dont vous êtes membre associé. «C'est avec le plus 
sincère sentiment de joie, écrit M. le chevalier Marchal, que 
vos confrères d'ici s'associent à cette manifestation. » 

D'Espagne, M. Antonio Paz y Mélia, second chef de la 
Bibliothèque nationale de Madrid, a bien voulu m'adresser 
une lettre pour vous présenter, au nom de D. Marcelino 
Menendez y Pelayo, directeur de la Bibliothèque nationale 
de Madrid, & au sien, leurs enthousiastes félicitations & 
celles de tous leurs collègues. 

C'est avec enthousiasme aussi que M. Francisco de Bo¬ 
farull, chef des Archives de la couronne d'Aragon, à Bar¬ 
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celone, s'associe au Congrès international des Bibliothécaires 
pour vous adresser ses vœux les plus sincères. 

Les félicitations venues de la Grande-Bretagne ne pouvaient 
manquer d'être chaleureuses. 

Au British Museum, ce rival de notre Bibliothèque na­
tionale, votre nom n'est pas moins vénéré qu'à Paris. Son 
éminent directeur, sir Edward Maunde Thompson, dans 
une adresse signée aussi de tous les conservateurs & d'un 
grand nombre de bibliothécaires de cet établisement, ne 
vous a-t-il pas dit les sentiments de haute estime, d'admira­
tion qu'inspirent à tous, au delà de la Manche, votre carac­
tère & vos travaux. 

La Société bibliographique de Londres, dans son assem­
blée générale annuelle de 1902, a décidé de s'associer aux 
félicitations qui vous sont présentées aujourd'hui. M. Francis 
Jenkinson, président sortant, & M. Alfred Huth, président 
actuel, ont tenu à honneur de se faire les interprètes de la 
Société. 

Un amateur aussi heureux que distingué, M. Henry 
Yates Thompson, vous a dédié la conférence qu'il a faite 
cette année, à Cambridge, sur quelques manuscrits anglais 
à peintures. 

Je voudrais encore vous dire avec quelle chaleur vous ont 
adressé leurs vœux M. Abbott, bibliothécaire de Trinity 
College, à Dublin, M. Barrett, bibliothécaire de la Mitchell 
Library de Glasgow, M. Augustus Hughes-Hughes, du 
Bristish Museum, M. Sidney Lee, éditeur du Dictionary 
of National Biography, M. William Roberts, rédacteur de 
l'Athenœum de Londres. — Toutes ces lettres, vous les lirez 
à loisir, & vous apprécierez aussi, j'en suis sûr, l'élégante 
& cordiale adresse, en langue latine, qui vous a été envoyée, 
au nom de la bibliothèque de l'Université de Cambridge, 
par son bibliothécaire, M. Francis Jenkinson. 

Comme en Angleterre, on conserve en Hongrie le culte 
de la belle latinité des humanistes. C'est dans la langue de 

2 . 
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Philelphe que la Bibliothèque royale de l'Université de 
Budapest a voulu vous exprimer ses vœux. 

Cette adresse, dont le titre comprend un chronogramme 
(1852-1902), porte les signatures de M. Ferenczi Zoltan, di­
recteur, & de tous les fonctionnaires de la Bibliothèque. 

Je voudrais pouvoir vous donner lecture des lettres cha­
leureuses de félicitations qui ont été envoyées d'Italie. 

Le R.P. abbé Cozza Luzi, vice-bibliothécaire de la Sainte 
Église Romaine, le R.P. Franz Ehrle, préfet de la Biblio­
thèque Vaticane, ont écrit non seulement pour s'associer 
personnellement, mais aussi pour associer la Bibliothèque 
qu'ils dirigent à l'hommage qui vous est rendu. — Il en est 
de même de Mgr Antonio Ceriani, préfet de la Bibliothèque 
Ambrosienne, à Milan, de M. le docteur Achille Ratti, de la 
même Bibliothèque, de M. le docteur Morpurgo, directeur, 
au nom de la Bibliothèque de Saint-Marc, à Venise. 

M. Alessandro D'Ancona, professeur à l'Université de 
Pise, correspondant de l'Institut de France, souhaite, pour le 
plus grand bien de ceux qui étudient, que de nombreux 
numéros viennent s'ajouter à ceux de la Bibliographie que 
nous avons l'honneur & la joie de vous présenter aujour­
d'hui. 

Les bibliothécaires étrangers, écrit M. Francesco Carta, 
bibliothécaire en chef de la Bibliothèque nationale de Turin, 
les bibliothécaires étrangers honorent en vous le prince des 
bibliothécaires contemporains & l'un des maîtres de la biblio­
graphie & de la paléographie. Aussi M. Francesco Carta vous 
demande-t-il de vouloir bien agréer son hommage, qui est 
aussi l'hommage de tous les bibliothécaires d'Italie. 

M. Emidio Martini, directeur de la Bibliothèque na­
tionale de Naples, m'a confié le soin infiniment agréable 
d'être auprès de vous l'interprète de ses sentiments personnels 
d'admiration & de profond dévouement, ainsi que de ceux 
de tous les fonctionnaires placés sous ses ordres. M. Edoardo 
Tortora Brayda, sous-bibliothécaire à la même Bibliothèque, 
a voulu vous adresser aussi ses hommages particuliers. 
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M . Chilovi, directeur, a transmis par dépêche les vœux 
ardents de la Bibliothèque nationale centrale de Florence à 
l'éminent administrateur général de la plus grande biblio­
thèque du monde. — Ce sont les mêmes sentiments qui sont 
exprimés par M. Eugenio Boselli, bibliothécaire de Lucques. 

M. Giuseppe Fumagalli, directeur de la Bibliothèque 
nationale de Milan & vice-président de la Société bibliogra­
phique italienne, m'a transmis par dépêche les souhaits & les 
félicitations de cette Société, qui s'honore de vous avoir 
comme associé correspondant. 

Un autre témoignage venu d'Italie vous touchera particu­
lièrement. C'est une belle adresse, aux marges richement 
enluminées, vous apportant le salut & les souhaits des biblio­
thécaires & des savants florentins, qui n'oublient pas, disent-
ils, l'aide que vous avez fournie à la science & la fraternelle 
coopération à laquelle l'Italie doit de s'être vu restituer les 
manuscrits Ashburnham, documents précieux de son antique 
grandeur. Au bas de cette adresse, vous pourrez voir les noms 
de M M . Guido Biagi, Pasquale Villari, Isidoro Del Lungo, 
Alberto Del Vecchio, E.-G. Parodi, Luigi Milani, Felice 
Tocco, Pio Rajna, Guido Mazzoni & Mario Schiff. 

Vous comptez dans les Pays-Bas de grands amis. — M. De 
Goeje, M . De Vries, M . Molhuysen télégraphient que les 
bibliothécaires de Leyde sont de cœur avec tous ceux qui 
vous vénèrent comme leur doyen & leur chef. 

M. Van Someren, bibliothécaire de l'Université d'Utrecht, 
en vous priant d'agréer ses plus respectueux hommages, fait 
des vœux pour que vous puissiez continuer longtemps encore 
à vous livrer à vos savants travaux. 

Dois-je oublier aussi que M. De Vries, directeur de la 
bibliothèque de l'Université de Leyde, vous a fait hommage 
de la reproduction des miniatures du Psautier de saint Louis 
de la Bibliothèque de Leyde. 

«Nul ne professe pour votre personne & pour vos travaux 
plus d'admiration ni plus de gratitude que celui qui vous 
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adresse ces lignes», dit M. Bengesco, ministre plénipo­
tentiaire de Roumanie, dans la belle lettre qu'il vous a pré­
sentée. 

Des témoignages éclatants de sympathie vous sont venus 
de Rußie. 

La Bibliothèque Impériale Publique de Saint-Pétersbourg, 
en un splendide étui de cuir orné des armes impériales & de 
votre propre chiffre, vous a délivré le diplôme de membre 
honoraire de cette Bibliothèque ; & vous verrez, au-dessous 
des noms de M. Dmitri Kobéko, directeur, & de M. Nicolas 
de Likhatscheff, vice-directeur, ceux de tous les fonctionnaires 
de ce grand établissement, qui ont tenu à honneur de s'asso­
cier à l'hommage qui vous est rendu. 

D'autre part, le Sénat de l'Université impériale de You¬ 
rief, ou Dorpat, vous a admis au nombre de ses membres 
honoraires, suivant l'aimable communication qui en a été 
faite par M. le Recteur, docteur Alexandre Philippoff. Votre 
élection a été proclamée, le 12 décembre 1902, dans l'assem­
blée solennelle du Sénat, convoquée à l'occasion du cente­
naire de cette Université. 

De Suède m'est parvenue, par l'entremise de votre grand 
ami, M. le docteur Bernhard Lundstedt, une lettre de 
M. le comte de Snoilsky, directeur de la Bibliothèque royale 
de Stockholm, envoyée aussi bien au nom de cette Biblio­
thèque qu'au nom de tous vos amis de Suède. M. le comte 
de Snoilsky, en s'associant aux marques d'admiration & de 
sympathie qui vous arrivent de toutes parts à l'occasion 
de votre jubilé comme bibliothécaire, a voulu vous dire en 
quelle vénération vous tient le personnel de la Bibliothèque 
royale de Stockholm & vous exprimer les vœux de tous pour 
que le grand établissement scientifique, que vous dirigez avec 
tant d'éclat, puisse profiter longtemps encore de vos lu­
mières. 

Le directeur, M. Claes Annerstedt, & le personnel de la 
bibliothèque de l'Université royale d'Upsal ont tenu, de leur 
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côté, à vous exprimer, par télégramme, leurs félicitations, 
comme au «Princeps bibliothecariorum ». 

Une dépêche de M. Carl Wahlund, professeur à l'Univer­
sité d'Upsal, vous prie d'agréer l'hommage de son admira­
tion & de son plus tendre respect. 

De Suiße sont venues des adresses, dans lesquelles M. de 
Mulinen, conservateur de la Bibliothèque de Berne, & 
M. Delessert-De Mollins, conservateur du musée industriel 
de Lausanne, vous expriment leurs félicitations & leur gra­
titude. 

Ce n'est pas seulement en son propre nom, c'est au nom 
de ses compatriotes que M. Lardy, ministre de Suisse à Paris, 
vous offre ses remerciements pour tous ceux que vous avez 
guidés, secondés dans leurs travaux & qui sont légion aujour­
d'hui. 

Si cette énumération, — que j'ai abrégée à regret, — de 
tous ceux qui ont voulu vous féliciter plus particulièrement, 
a paru un peu longue, la faute en est à vous, mon bien cher 
maître, qui n'avez jamais su refuser à personne un conseil 
précieux. La faute en est grandement imputable aussi à vos 
beaux travaux qui sont dans toutes les mains. 

Mais tous ceux qui n'ont pu assister aujourd'hui à cette 
réunion & qui eussent pourtant désiré vous exprimer leurs 
vœux, ne m'ont point envoyé des adresses pour que je vous 
les transmette. Beaucoup, je le sais, n'ont pas osé le faire, 
dans la crainte de paraître importuns. — Permettez-moi de 
ne pas les oublier non plus auprès de vous ; & au nom de 
ceux qui, non seulement en France, non seulement en 
Europe, mais encore dans les deux Amériques, se sont joints 
à nous pour cette manifestation, laissez-moi vous dire que 
tous sont unanimes pour vous offrir leurs respectueuses & 
cordiales félicitations. Laissez-moi vous dire aussi combien 
nous, en particulier, nous sommes fiers de ces hommages 
qui n'honorent pas seulement votre personne, mais qui 
jettent par vous un si grand éclat sur l'érudition française 
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Le héros de cette fête familiale, M. Léopold DELISLE, 

a prononcé alors le discours suivant, souvent interrompu 
par les applaudissements : 

MESDAMES, MESSIEURS & CHERS COLLÈGUES, 

Les amis qui siégeaient avec moi, en 1900, au Congres 
des Bibliothécaires ont voulu donner à leur doyen un témoi­
gnage de leur sympathie ; ils ont organisé la cérémonie in­
time qui, grâce à la courtoisie de mon cher & savant ami, 
M . Alfred Franklin, nous réunit aujourd'hui dans la Biblio­
thèque digne d'avoir son nom attaché au plus célèbre des 
livres imprimés : la Bible Mazarine. 

Comment pourrais-je exprimer les sentiments de grati­
tude, mêlée de quelque confusion, dont je suis pénétré pour 
les organisateurs d'une beaucoup trop brillante manifesta­
tion, & pour tous les bibliothécaires, bibliographes & biblio­
philes de la France & de l'étranger qui ont si aimablement 
répondu à leur appel. J'en serais vraiment honteux si les 
honneurs excessifs qui me sont prodigués de différents côtés 
n'étaient pas la preuve du vif intérêt que l'élite des diffé­
rentes classes de la société porte à la prospérité des biblio­
thèques & au sort de tous ceux qui, à tous les degrés de la 
hiérarchie, consacrent, non sans succès, leurs connaissances 
& leur activité à en conserver & augmenter les collections, 
à en améliorer le régime, & à faire jouir le public d'inappré­
ciables richesses, encore imparfaitement connues. N e pou­
vons-nous pas, en effet, nous féliciter des progrès accomplis 
depuis un demi-siècle dans les établissements au service des­
quels nous avons l'honneur d'être préposés ? Ils sont loin de 
nous les temps où des milliers de livres, imprimés ou ma­
nuscrits, d'une insigne rareté, abandonnés depuis la tour­
mente révolutionnaire, ne trouvaient guère d'asile que dans 
les bibliothèques publiques ou privées des pays étrangers, 
les temps où des municipalités vendaient ou laissaient vendre 
au poids des volumes infiniment précieux, les temps où, 
même à Paris, des vols audacieux fournissaient à de soi-disant 
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amateurs, disons plutôt à d'éhontés spéculateurs, le moyen 
de s'approprier & de jeter sur le marché nos plus anciens 
& nos plus somptueux manuscrits, nos plus rares autogra­
phes, nos plus respectables incunables, & surtout tant de 
ces petites pièces gothiques, qu'on détachait, plus ou moins 
adroitement, dans des recueils insuffisamment catalogués, 
& qui se vendaient déjà plus qu'au poids de l'or. 

C'était le souvenir de ces temps désastreux qui hantait 
l'imagination d'un des derniers poètes latins de Paris, quand 
il décochait ces distiques à l'adresse des anciens bibliothé­
caires sinécuristes : 

Maxima debetur libris reverentia ; si quis 
Impatiens quærit segne ministerium, 

Bibliothecarum procul e penetralibus esto 
Impius, & nunquam limina sacra terat ! 

Aujourd'hui, l'administration supérieure & la plupart des 
administrations locales savent de quels soins doivent être 
entourés non seulement les livres modernes, source d'in¬ 
struction & d'agrément pour toutes les catégories de lecteurs, 
mais encore & surtout les livres anciens, vénérables archives 
de toutes les civilisations, solides fondements de nos connais­
sances historiques & philosophiques, éloquents représentants 
d'un passé auquel littérateurs, savants & artistes peuvent 
aller demander des inspirations & des modèles. C'est peut-
être là un lieu commun, inutile à rappeler devant vous. 

Ce qui est bien moins connu, même dans la partie la 
plus éclairée du grand public, c'est la préparation technique 
& l'entraînement qu'exige aujourd'hui le noble métier de 
bibliothécaire. La paléographie, la bibliographie, la biblio¬ 
théconomie sont devenues des sciences ou des arts dont la 
complication augmente d'année en année. En Europe & en 
Amérique, on rivalise de zèle & d'ingéniosité pour imaginer 
de nouveaux procédés d'aménagement des bibliothèques, de 
rangement & de manipulation des livres, d'établissement 
des catalogues. Chaque jour voit éclore des répertoires bi­
bliographiques répondant au développement de la produc¬ 
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tion littéraire, aux progrès de la science, à l'insatiable curio­
sité des travailleurs. De toutes parts, & sous toutes les formes 
se multiplient d'indispensables instruments de travail, dont 
la précision rend le maniement très délicat. 

Une révolution, dont la marche ne saurait être arrêtée, 
augmente & renouvelle à chaque instant l'outillage des bi­
bliothèques, phénomène analogue à ce qui se passe dans les 
laboratoires scientifiques & dans les ateliers industriels. C'est 
là un fait matériel, facile à constater, dont malheureusement 
il n'a pas été assez tenu compte jusqu'ici par ceux qui, dans 
notre pays, ont la surintendance des grandes bibliothèques. 

La richesse des trésors que nous avons à garder dans nos 
bibliothèques françaises nous fait cependant un devoir de les 
traiter avec tous les soins qu'ils méritent à tant d'égards. Il 
ne faut pas oublier que la possession d'une bibliothèque 
abondamment pourvue de livres précieux & confortable­
ment organisée est un titre de gloire pour un État , pour 
une cité, pour une corporation. Nous devons nous montrer 
dignes d'avoir à garder les trésors que nous ont légués les 
générations passées, & surtout d'avoir à les faire servir aux 
travaux intellectuels de nos contemporains. Mettre & main­
tenir en parfait état ces collections, les accroître & les trans­
mettre à nos successeurs avec des instruments de recherche 
perfectionnés, c'est pour nous le plus sacré des devoirs. 

Vous comprenez bien ainsi les obligations imposées aux 
bibliothécaires, & ce n'est pas à vous qu'il faut s'en prendre 
s'il reste encore beaucoup de travail à exécuter pour faire 
rendre à nos établissements tous les services qu'on est en 
droit de leur demander. Vous n'avez rien plus à cœur que 
de venir en aide aux travailleurs, & vous aspirez au jour où 
chaque bibliothèque jouira d'un catalogue dans lequel tous 
les ouvrages, toutes les pièces seront représentés par des 
notices telles que les exigent les progrès de la bibliographie. 
C'est alors qu'on se rendra un compte exact de nos richesses, 
alors seulement que pourra s'opérer la fusion & l'unification 
des catalogues, de façon à mettre un terme aux tâtonnements 
des chercheurs, qui, aujourd'hui, ne savent à quelle porte 



— (27) — 
frapper pour découvrir des textes qu'ils n'ont point trouvés 
à la Bibliothèque nationale & dont ils ont intérêt à prendre 
connaissance. 

N e sommes-nous pas unanimes à désirer que, parallèle­
ment à la publication de chaque tome du Catalogue général 
des livres imprimés de la Bibliothèque nationale, puisse pa­
raître un supplément contenant l'indication des livres de la 
même série qui, non mentionnés dans le Catalogue général, 
se trouvent dans les autres bibliothèques de Paris ? Une expé­
rience faite sur des exemples empruntés à différentes divi­
sions du cadre bibliographique a montré combien le nombre 
en est considérable. Les résultats de l'opération seraient mer­
veilleux si elle pouvait s'étendre aux fonds anciens & nou­
veaux de toutes nos bibliothèques municipales. Par là serait 
constatée l'existence de bien des milliers de livres ou de livrets 
qui méritent, à des titres divers, de ne pas rester ensevelis 
dans un éternel oubli. Il s'agirait, vous le voyez, mes chers 
collègues, d'établir un inventaire général & complet de nos 
richesses littéraires. 

L'immensité du travail ne doit pas nous effrayer. L'utilité 
n'en saurait être contestée, & le parti qu'en pourraient tirer 
différents genres d'études est tel, qu'il faudrait se mettre réso­
lument & promptement à l'œuvre. Les bibliothécaires fran­
çais doivent tenir à honneur de préparer les matériaux d'un 
monument que le xxe siècle ne saurait manquer d'élever au 
glorieux passé de notre pays : une biographie & une biblio­
graphie générale de la France. Nous avons sous les yeux un 
exemple qui doit nous encourager. E n Belgique, les efforts 
d'un seul homme, que nous sommes heureux de voir au­
jourd'hui parmi nous, ont suffi pour créer de toutes pièces 
& pousser déjà très loin cette admirable Bibliotheca belgica, 
dont les fascicules publiés sont une mine inépuisable de ren­
seignements, aussi abondants & aussi exacts que bien coor­
donnés, sur les ouvrages passés en revue par M. Vander 
Haeghen. 

Ce que vous avez fait, Messieurs, avec des ressources 
parfois dérisoirement insuffisantes, laisse entrevoir ce que 


